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Les consignes 

Les règles à respecter pour ce mémoire sont : 

 Choisir un couple central, marié entre 1833 et 1842, répondant aux critères 

suivants : 

 Soit ce couple est choisi au hasard ; 

 Soit c’est un couple de ma généalogie ou d’une généalogie connue ; 

 Je peux avoir déjà travaillé sur ce couple ; 

 

 À propos de ce couple central : 

 Le présenter ainsi que leurs frères et sœurs ; 

 Chercher les trois générations d’ascendants avec les frères et sœurs à chaque 

niveau et pour les deux membres du couple avec la possibilité de remonter qu’une 

seule branche 

 Présenter leurs enfants et tous leurs petits-enfants. 

 

 Intégrer l’histoire de la commune ou de la paroisse du lieu du mariage de ce 

couple : 

 Se limiter à la période XVIème – XXIème siècles ; 

 Si le couple a changé de lieu d’habitation, se limiter à la commune principale ; 

 

 Chercher au moins un document de chaque type suivant : 

 Cadastre 

 Recensement 

 Notaire 

 Armée 

 Hypothèques 

 Succession 

 État civil NMD 

 Registres paroissiaux BMS 

 

D’autres documents peuvent éventuellement être présentés  

Les documents les plus intéressants seront insérés et transcrits. 

-------------------------------------------------------------------------------------- 

« Je, soussignée Pauline Giacobbi certifie que le contenu de ce mémoire est le résultat de 

mon travail personnel. Je certifie également que toutes les données, tous les 

raisonnements et toutes les conclusions empruntées à la littérature sont soit exactement 

recopiés et placés entre guillemets dans le texte, soit spécialement indiqués et 

référencés dans une liste bibliographique en fin de volume. Je certifie enfin que ce 

document, en totalité ou pour partie, n’a pas servi antérieurement à d’autres évaluations, 

et n’a jamais été publié. » 
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« Bien des choses s’éclaireraient si nous connaissions notre propre généalogie » 

cette citation de Gustave Flaubert a été le point de départ de cette merveilleuse 

aventure que fut le voyage au cœur de mes racines. Ma famille paternelle trouve 

ses origines en Corse, en Espagne, au Maroc et le berceau de ma famille maternelle 

se trouve dans le Loir et Cher.  

Entreprendre ma généalogie, m’a permis de réaliser de beaux voyages mais surtout 

de magnifiques rencontres. J’ai pris contact avec mes cousins, cousines. Certains 

se sont passionnés pour mes recherches et y ont largement participé en 

interrogeant leurs souvenirs, en ressortant de vieilles photos en noir et blanc 

enfouies depuis de nombreuses années au fond d’un tiroir.  

Surtout comme le disait si bien Flaubert cela m’a permis d’éclairer de nombreux 

points d’ombre, de détricoter puis retricoter mon histoire et surtout retrouver 

ces liens familiaux qui s’étaient distendus avec le temps. 

Riche de toutes ses émotions, je désirai apporter à un proche la même excitation 

en lui proposant de mettre à profit toutes les connaissances acquises durant la 

formation pour étoffer ses recherches. 

Adhérente depuis 4 ans de l’antenne des Pennes-Mirabeau de l’AG 13 (association 

généalogique). J’ai demandé à quelques membres si un de leur ancêtres avaient pu 

se marier sur la période déterminée. Robert Chave m’a spontanément proposé 4 

couples. Il a entrepris des recherches sur ses parents et avait parmi ses ancêtres 

un couple qui correspondait parfaitement aux attendus. Joseph Léon Reynaud et 

Marie Virginie Livon, avaient vécu à Gignac où ils s’étaient mariés en 1834. J’ai pris 

le temps de remonter de chaque côté du couple avant de me fixer sur la recheche 

agnatique du côté de Virginie Lucie Livon. En effet, en remontant de 2 générations 

les ascendants de Jean Joseph Reynaud, je me suis aperçue qu’ils étaient 

originaires de Marseille, et que l’on observait aussi de nombreuses variantes 

orthographiques. Sur les conseils de M. Cosson il était judicieux d’éviter les 

recherches dans les grandes villes et les noms qui portaient de fortes variantes. 

En revanche, en me focalisant sur Virginie Lucie, mes recherches se concentraient 

principalement sur Gignac et Marignane. De plus, ses parents étaient aubergistes 

et certains personnes ont occupé des fonctions au sein de la commune. Tout ceci, 

me permettait d’envisager des recherches passionnantes aux archives 

départementales (état civil, enregistrement, hypothèques, registres notoriaux..), 

communales, diocésaines ainsi qu’à la bibliothèque de Gignac. 
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 1 - Le contexte géographique et historique de Gignac  

a)  La situation géographique 

 

 

Heckenroth A. Gignac -Le Rove-Ensuès histoire d’une commune éclatée, 1982 

 

 

Source Gallica, carte de Cassini, feuille 123 
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b) Les temps forts de l’histoire du village 

Gignac, petite commune des Bouches du Rhône située entre le massif de 

la Nerthe et l’étang de Berre existe depuis l’antiquité.  

Tout au long des siècles, Gignac connaît plusieurs épisodes d’insécurité 

avec notamment des pillages réguliers qui obligent les habitants à se réfugier 

dans les collines. 

Au 12ème siècle, une dizaine de moines de la commanderie des templiers 

de Fos sur Mer s’installent sur cette commune qui domine l’étang de Berre 

jusqu’à Martigues et Fos. Ils y construisent un château fort avec une chapelle 

qui porte le nom de Saint-Michel en référence au patron des Templiers.  

 

La situation stratégique de cette maison annexe des Templiers leur 

permettait de se défendre mais également de voir l’étang de Berre et les 

marées Salins car les templiers vont s’enrichir par le commerce du sel. 

 

 
Chapelle Saint-Michel de Gignac (source site gignaclanerthe.fr) 

 

Dans une période d’accalmie, les habitants reviennent dans la plaine et 

fondent au XVI e siècle les premières maisons du nouveau village en provençal 

les «oustau nau» ou les «maisons neuves». Gignac se développe dès lors à 

partir de ces quelques maisons initiales. La vie dans la plaine reprend et les 

labours se multiplient. 

Gignac appartient au comté de Provence dont les frontières naturelles 

allaient à l'origine du Rhône à Nice et d'Embrun au Vivarais, en passant par 

la Drôme provençale. Au nord, ses frontières s'étendaient jusqu'à Valence. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Embrun_(Hautes-Alpes)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vivarais
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En 1487, le comté de Provence rejoint le royaume de France. La Provence va 

toutefois conserver ses privilèges, franchises, et libertés. 

Gignac dépend sous l’Ancien Régime de la seigneurie de Marignane. Ce 

Marquisat est érigé en 1647 en faveur de Jean-Baptiste de Covet. La 

seigneurie couvrait les territoires de Saint-Victoret à Gignac. L'organisation 

politique sera réformée en 1790, ce sera la fin de l’Ancien Régime. 
 

A la même période à Gignac est construite l’église Saint-Michel qui se 

situe au centre du bourg. Elle se distingue par sa façade qui ressemble à 

l’église jésuite de Rome, par les tableaux que l’on trouve à l’intérieur, 

notamment une œuvre signée Jules Villevieille qui était l’un des maitres de 

Cézanne, ainsi qu’une niche qui contient une magnifique Vierge aux angelots 

fabriquée par le grand-père de Marcel Pagnol qui était tailleur de pierres. 

Les grands-parents de Marcel Pagnol sont enterrés au cimetière communal. 

Elle sera utilisée jusqu’au 18ème siècle et restaurée en 1874.  

 

Eglise Saint-Michel (source delcampe.net) 

L’ordonnance de Louis Philippe du 26 avril 1835  

Jusqu’en 1835, Gignac, Laure, Le Rove et Ensuès forment une communauté 

d’habitants qui se répartit sur 3 espaces distincts. Le Rove sur les collines du 

massif de la Nerthe, Ensuès avec son accès sur la méditerranée et Gignac et Laure 

sur la plaine. Mais depuis plusieurs décennies, des mésententes entre les 

différents quartiers devenaient de plus en plus fréquentes. Louis Philippe décide 

donc par une ordonnance en date du 26 avril 1835 de séparer les différentes 

parties. Le Rove (constitué aussi d’ensuès) se sépare et Gignac devient une entité 

autonome en gardant le quartier de Laure (section A et B). La répartition du 

cadastre napoléonien est conservée. 
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Section A et B du cadastre de la commune de Gignac 18251 

 

Le Rove garde les collines mais également la chapelle Saint-Michel de 

Gignac qui lui appartient désormais administrativement. Il rassemble les 

chevriers avec leurs troupeaux de chèvres du Rove qui est une race protégée, 

originaire des Phéniciens et reconnaissable à ses longues cornes torsadées 

qui se développent en forme de lyre. Son lait qui servait autrefois à nourrir 

les bergers et les agneaux orphelins, permet de nos jours de produire la 

brousse, fromage de chèvre frais au lait entier, une spécialité reconnue 

encore aujourd’hui par une AOC en 2018. Par ailleurs, les chèvres participent 

pleinement à l’entretien des paysages provençaux et à l’environnement. En 

effet, les caprins mangent jusqu’à 1,50 mètre de hauteur et débroussaillent. 

Cet éco-pâturage permet de lutter contre les incendies très fréquents dans 

la région.  

Le Rove se sépare définitivement d’Ensuès en 1933. 

Gignac quant à elle, garde les bonnes plaines fertiles et devient un gros 

bourg agricole. Son marché aux melons réputé ainsi que ses nombreuses 

porcheries alimentent Marseille et les grandes villes alentours. Les 4 moulins, 

celui de Capeau étant le plus connu, qui ont fonctionné de 1840 jusqu’à la fin 

du 19ème siècle témoignent de cette activité céréalière à Gignac. Le puits de 

la Poussaraque qui appartenait jadis à la communauté bénéficie d’un droit de 

l’eau. La Révolution n’abolissant jamais les droits de l’eau, les animaux et les 
                                                           
1 AD13, Gignac, 1825, 3 P 885 
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habitants des 3 autres communes ont toujours ce droit d’usage et peuvent 

l’utiliser.  

 

 

 

 

 

Moulin de Capeau  Marché aux melons 

 

 

 

 

  
 

  Centre du village 

(Source des 3 photos gignaclanerthe.fr) 

 

Pour se différencier des autres Gignac que l’on trouve dans le Vaucluse 

et l’Hérault Gignac devient Gignac la Nerthe en 1919 à la demande de Marius 

Gouiran maire de 1908 à 1921. Nerto vient du provençal Myrte, arbuste qui 

pousse dans les collines. 

 

L’armoirie de Gignac  

 

 

Source :armorial d’hozier sur gallica p1600 

 D'or à l'olivier de sinople  accosté de deux lettres capitales G de sable 
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Armoirie récente de Gignac-la-Nerthe 

 

D'or, à un olivier au naturel, accosté de deux lettres G et de sable 

 

c) L’évolution démographique et économique 

Evolution de la population 

1793 1800 1806 1821 1831 1836 1841 1846 1851 

553 578 1037 1378 1509 706 731 810 876 

1856 1861 1866 1872 1876 1881 1886 1891 1896 

909 956 908 928 887 863 915 940 938 

1901 1906 1911 1921 1926 1931 1936 1946 1954 

946 991 987 1314 1270 1240 1364 1527 1687 

1962 1968 1975 1982 1990 1999 2004 2006 2009 

1963 2666 3568 4361 8772 9189 9140 9310 9127 

2014 2019        

9129 9887        

(Sources : Ldh/EHESS/Cassini jusqu'en 1999 puis Insee à partir de 2006) 

 

 

Courbe d’évoution démographique de Gignac de 1800 à 2020 
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Après une période d’évolution régulière et constante, on observe une 

chute brutale de la population à partir de 1836. Des hivers froids et 

rigoureux ainsi qu’une grande épidémie de choléra qui va durer jusqu’en 1838 

pourraient expliquer cette perte démographique. Par la suite, on note une 

légère stagnation de l’évolution de la population jusque dans les années 1920 

où la progression repart très nettement. L’arrivée du progrès avec le 20ème 

siècle pourrait expliquer cette évolution. La construction d’un canal 

d’arrosage dans les années 1880 va favoriser l’essor de l’agriculture. Dans ce 

pays sec et aride, l’eau de ce canal d’arrosage constitue une véritable 

révolution. Les cultures maraîchères vont pouvoir se développer et 

deviendront la principale source de revenus des agriculteurs en 1930. La 

proximité de l’Etang de Berre et sa situation géographique confère à la plaine 

un climat doux qui permet à Gignac d’échapper généralement au gel de 

printemps. Ces conditions favorables attirent de nombreux agriculteurs qui 

grâce à des cultures plus précoces peuvent bénéficier de l’effet « primeur ».  

La vigne, l’olivier, l’amandier et le blé étaient également très cultivés. 

Au 19ème siècle la production d’amandes a longtemps alimenté les fabriques 

de nougat et de Calissons d’Aix en Provence. 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’élevage porcin était fortement implanté sur le hameau de Laure et la 

sériciculture (élevage de ver à soie) vit vivre de nombreuses familles tout au 

long du 19ème siècle. 

 

L’évènement majeur qui impactera la démographie du village au début du 

XX sera la construction du canal du Rove qui sera inauguré en 1927 par le 

président Gaston Doumergue. Creusé entre 1910 et 1926 il rejoint la rade de 

Marseille à Martigues en longeant l’étang de Berre sur plus de 7km. L'idée 

d'un canal qui relierait Marseille au Rhône par l'intérieur des terres, en 
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évitant la navigation difficile pour les petits bateaux au large à cause 

du mistral est une idée de longue date mais difficilement réalisable. Ce canal 

en grande parti souterrain passe sous Gignac et le Rove. Pour sa construction, 

on a fait appel à une importante main d’oeuvre locale et étrangère notamment 

des travailleurs espagnols et italiens qui pour certains s’établiront 

définitivement sur Gignac.  

 

Le canal du Rove entrée côté Gignac 

 

Source: Michel Métenier et Sauveur Savasta,regards croisés, p115 

Cette grande réalisation ne trouva pas de développement réel et c’est 

un effondrement en 1963 qui interrompit son passage. Depuis les années 

2000 les autorités locales cherchent une possible reconversion. 

Historiquement agricole cette commune s’est maintenant fortement 

urbanisée et constitue plus une ville résidentielle. Les habitants travaillent 

sur Marignane où se trouve l’aéroport mais surtout Airbus Hélicoptère ou 

bien sur Marseille. 

Dernier point impactant la démographie qui explique la période des 

années 1960 c’est l’arrivée en 1962 des rapatriés d’Algérie qui fera 

augmenter fortement la population communale. 

   

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Mistral_(vent)
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2 - Le couple principal : Virginie Lucie Livon et Joseph Léon 

Reynaud  

a) Virginie Lucie Livon et sa fratrie 

 

Virginie Lucie est née le 18 avril 18142 à Gignac annexe 1. Fille de Jean 

Joseph Livon et Marguerite Pourrière domicilés au hameau des maisons 

neuves à Gignac, elle est déclarée à l’état civil par son père devant deux 

témoins qui sont son grand-père maternel Antoine Pourrière et son oncle 

paternel issu d’un second mariage, Antoine Livon. Tous deux sont 

propriétaires cultivateurs. L’acte de naissance met en évidence que les 

témoins et le père sont illétrés. 

  

Virginie Lucie est la benjamine d’une fratrie de 5 enfants tous nés à 

Gignac au domicile des parents. Les naissances se répartissent sur 13 années.  

 Marie Thérèse Livon  née le 13 octobre 18013 décédée à 9 mois 

 Joseph Marie Livon  né le 21 décembre 18024 décédé à 12 mois 

 Jean Baptiste Toussaint Livon né le 31 octobre 18045 décédé à 8 

ans 

 Sophie Théophile Livon née le 13 mai 18086 et décédée à 36 ans.  

Elle fut mariée à  Daniel Jérôme Chabrand le 25 novembre 18287 à 

Gignac qui sera maire de cette commune en 1848. 

 

Au 19ème siècle, les naissances étaient en moyenne tous les 2 ans. Cet 

intervalle se vérifie pour les deux premiers enfants, mais à partir du 

troisième on observe une période de 4 ans avant la naissance de Sophie 

Théophile puis 6 ans jusqu’à la naissance de Virginie Lucie. Nos recherches 

                                                           
2 AD13, Gignac, 1814, 202 E 434-6/13 
3 AD13, Gignac, 1801, 202 E 434-2/14 
4 AD13, Gignac, 1802, 202 E 434-8/14 
5 AD13, Gignac, 1804, 202 E 434-2/8 
6 AD13, Gignac, 1808, 202 E 434-4/11 
7 AD13, Gignac, 1828, 202 E 435-20/23 
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réalisées dans les tables décennales qui débutent en 1802 pour la commune 

de Gignac, et dans les tables annuelles ne nous ont pas permis de trouver 

d’enfants mort-né.  

Ces naissances ayant eu lieu durant la période des guerres 

napoléoniennes, nous pouvons émettre l’hypothèse que cela ai eu un impact 

sur la construction de la famille Livon. 

Selon l’INED, l’espérance de vie en France en 1850 était de 43 ans. En 

effet, il naissait beaucoup d’enfants dans une famille mais il en mourrait 

beaucoup. Michelet n’écrivait-il pas  en 1859 « Le berceau est pour la plupart 

des enfants un petit moment de lumière entre la nuit et la nuit. ». La famille 

de Virginie n’échappe malheureusement pas au sceau du tragique, car sur les 

5 enfants seules Sophie Théophile et Virginie Lucie ont atteint l’âge adulte. 

Virginie en décèdant à 56 ans le 20 octobre 18708 à Gignac, sera celle qui 

vivra le plus longtemps. 

 

 

Méthodologie de recherche dans  l’état civil et les registres paroissiaux 

Mes recherche dans l’état civil m’ont permis de retrouver pratiquement tous 

les actes. Afin d’alléger la lecture, nous ne signalerons que les actes pour 

lesquels nous avons rencontré des difficultés (lacunes…). 

Un dépouillement systématique de tous les prénoms issus d’un même 

patronyme avec les variantes orthographiques puis une sélection en fonction 

des parents a été réalisée. 

Les recherche ont été effectuées à partir de l’âge de  la mère de 13 à 

50 ans. Nous avons également effectué des recherches 5 ans avant le mariage 

pour identifier des enfants nés anterieurement au nom de la mère. 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
8 AD13, Gignac, 1870, 202 E 744-5/6 
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b) Joseph Léon Reynaud et sa fratrie 

 

 

Joseph Léon est né le 12 avril 18119 à Marignane dans la maison de 

famille maternelle annexe 2. Il est le fils de Jean Joseph Reynaud né à 

Gignac et de Thérèse Marthe Pardigon native de Rognac, petit village voisin 

de Gignac et Marignane. C’est un enfant naturel né 12 jours avant le mariage 

de ses parents. Déclaré et reconnu par son père à la naissance, il est ensuite 

légitimité  par le mariage qui a lieu le 24 avril 181110 à Marignane. 

Joseph Léon est l’ainé d’une fratrie de 4 enfants tous nés au hameau de 

Capeau à Gignac, où la famille s’est installée après le mariage. 

 Son frère Philippe Victor naîtra le 26 mai 181311,  sa soeur Marie 

Magdelaine viendra au monde le 20 janvier 181612. Quant à sa sœur Lucie 

Joséphine, elle vit le jour le 30 janvier 182913, soit 13 ans après Marie 

Magdeleine. Malgré nos recherches, aucun autre enfant n’a été trouvé durant 

ces 13 années.  

Le 18 février 184114, son frère Philippe Victor épousera Virginie 

Françoise Gouiran également native de Gignac, sa sœur Marie Magdelaine se 

mariera avec Vincent Ricaud futur maire de Gignac et sa sœur Lucie 

Joséphine s’unira le 25 octobre 185215 à François Barthélémy Cadenel 

originaire de la commune de Marignane. 

                                                           
9 AD13, Marignane, 1811, 202 E 477-9/15 
10 AD13, Marignane, 1811, 202 E 473-16/19 
11 AD13, Gignac, 1813, 202 E 434-4/10 
12 AD13, Gignac, 1816, 202 E 434-3/15 
13 AD13, Gignac, 1829, 202 E 435-2/17 
14 AD13, Gignac, 1841, 202 E 436-4/15 
15 AD13, Gignac, 1843-1852, 202 E TD 9-2/5 
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Josph Léon décède le 22 février 188816 à Gignac à l’âge de 76 ans. Son 

frère Philippe Victor décède à l’âge de 60 ans, Marie Magdelaine à 74 ans. 

Nous n’avons pas trouvé la date de décès de Lucie Joséphine 

c) La vie du couple 

Après deux publications réalisées le 9 et le 16 novembre 1834 où aucune 

opposition au mariage n’est signifiée, Virginie Lucie épouse Joseph Léon 

Reynaud le 25 novembre 183417 à Gignac.  

Agé de 23 ans, Joseph Léon vit chez ses parents au hameau de Capeau 

à Gignac et comme son père il est cultivateur. Virginie habite également chez 

ses parents au hameau des maisons neuves à Gignac. Encore jeune lorsqu’elle 

se marie, elle n’a que 20 ans, elle est déclarée sans profession. 

 

Extrait de l’acte de mariage  annexe 3 

L’état Civil Sont Comparus ; le sieur Joseph Léon Reynaud, cultivateur, né  

 à Marignane le douze avril mil huit cent onze ainsi qu’il const[at]e par l’extrait 

de son acte de naissance annexé au présent, fils mineur et légitime de sieur 

Jean Joseph Reynaud, Cultivateur et de Thérèse Marthe Pardigon mariés 

ainsi qu’il Const[at]e par l’extrait de leur acte de mariage anexé au présent 

ici présents et consentants, domicilié avec ses père et mère en cette dite 

Commune de Gignac au hameau de Capeau d’une part ;et demoiselle  

 

                                                           
16 AD13, Gignac, 1888, 202 E 892-2/7 
17 AD13, Gignac, 1834, 202 E 436-20/21 



 

18 
 

Second extrait 

Virginie Lucie Livon, sans profession, née en cette dite Commune de Gignac  

au hameau des Maisons Neuves le dix huit avril mil huit cent quatorze y domiciliée 

avec ses père et mère, fille mineure et légitime de sieur Jean Joseph Livon, aubergiste 

et de Marguerite pourrière Mariés ici présents et consentants. 

Comme nous le remarquons, l’accord des parents est indispensable pour 

leur union, car la majorité à l’époque était de 25 ans pour les hommes et 21 

ans pour les femmes. Aux yeux de la loi ils étaient donc considérés comme 

mineurs. 

Les témoins de l’union sont tous des amis de la famille. Jean Chaud 

instituteur primaire âgé de 37 ans, Joseph Benoni Gouiran Maréchal ferrand 

27 ans et Marius Courdurier boulanger 25 ans sont tous trois résidents à 

Gignac. En revanche, Adolphe Chabrier 29 ans, médecin est domicilié à 

Marignane  lieu de naissance du marié. Ils ont tous les 4 signé au côté de 

Joseph Léon (qui inverse ses prénoms de naissance dans sa signature ci-

dessous). 

 

Nous constatons dans cet acte que les parents des mariés et Virginie 

Lucie ne savent pas signer. 

L’acte de mariage ne spécifie pas l’existence d’un contrat de mariage. 

Cela ne signifie pas qu’il n’en n’existe pas, car avant 1850 la mention n’était 

pas forcément spécifiée. Pour le retrouver il est nécessaire de connaître le 

notaire de la famille. N’ayant pas de nom nous avons recherché une piste pour 

retrouver un notaire dans les fonds de l‘enregistrement. 

Comme nous l’avons signalé plus haut, Joseph Léon était cultivateur au 

moment de son mariage. Le recensement de 1841 montre que sa situation 

professionnel évoluera par la suite.  En effet, Joseph Léon y est déclaré 

aubergiste car il a repris l’auberge que tenait le père de Virginie à Gignac. On 

note qu’à cette époque, ils sont parents de deux enfants et habitent au 

hameau des Maisons neuves où ils hébergent le père de Virginie, veuf depuis 

l’année précédente ainsi que Marie Sacoman servante au service du couple. 
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Le recensement de 1851 montre l’évolution de la famille avec la naissance 

de deux autres enfants. Il met aussi en exergue l’existence d’une  

exploitation agricole nécessitant la présence de deux salariés ;  un 

domestique attaché à l’exploitation ainsi qu’un journalier cultivateur.  Quant 

à Léon Joseph il est recensé propriétaire aubergiste et Virginie exerce la 

fonction de cuisinière. 

Aucune information sur la religion, les maladies ou les infirmités ne sont 

portées, ce qui est la spécificité de ce recensement. 
 

 

Recensement de Gignac 1851 (6 M 88 p6/55) 
 

transcription 

124 Reynaud Joseph Léon propre aubergiste /      40 ans 

125 Livon Virginie Lucie sa femme cuisinière     /  37 ans 

126 Reynaud Rose leur fille, vivant du 

travail de ses parents 
   /   16 ans 

127 Reynaud Marie leur autre fille id    /   14 ans 

128 Reynaud Victorin leur fils id /      9 ans 

129 Reynaud Natalie Amélie leur fille cadette id    /   1 an 

130 Gouiran hilaire Domestique attaché à 

l’explotation 
/      28 ans 

131 Livon Paulin fçois xavier Journalier Cultivateur /      21 ans 

 

Les recherches dans les fonds de l’enregistrement et les hypothèques 

vont venir confirmer l’existence d’un patrimoine. Pour nous éclairer nous 
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avons effectuer ces recherches dans les hypothèques afin d’accèder à des 

actes notariés d’achats et de ventes. 
 

 La recherche dans les fonds de l’enregistrement 
 

L’enregistrement est une formalité déclarative pour percevoir un 

droit perçu par l’état sur des actes notariés. 

Pour la commune de Gignac  le fonds de l’enregistrement est celui du 

bureau de Martigues. Ce fonds a connu d’importantes pertes pour le 19ème 

siècle il n’y a  pas d’actes sous seing privés, ni d’actes civils publics 

consultables. Les déclaration de sucession ne sont consultables qu’ à partir 

de 1898.  

Les tables de successions et d’absences 

Elles commencent en 1866. Ces tables sont très intéressantes pour 

accompagner les recherches de l’état civil concernant les décès. En effet, 

elles portent sur plusieurs communes se rattachant à un même bureau et 

portent sur une période de plusieurs années souvent sur une décennie. Nous 

les avons beaucoup utilisées au cours de nos recherches postérieures à 1866 

et nous en donnerons un exemple ultérieurement. 

Les déclarations de successions de Joseph Léon et Virginie Lucie ne sont 

pas disponibles car décédés respectivement le 22 février  188818 et le 20 

octobre 187019à Gignac. 
    

  La recherche dans les hypothèques  

«L'hypothèque est un droit qui grève un immeuble bâti ou non bâti 

afin de garantir le paiement d’une créance. Elle donne au créancier 

l’assurance, au cas où la dette contractée ne serait pas acquittée à la date 

prévue, de pouvoir être payé en priorité. Ce sont les lois du 1er novembre 

1798 et 13 mars 1799 qui instaurent la publicité foncière et organisent la 

conservation à raison d’un bureau au chef-lieu de chaque arrondissement. » 

(définition issue du cours de M. Cosson) 

Les hypothèques donnent des informations nombreuses sur les lieux de 

résidence des parties ainsi que le nom du notaire. 

Le répertoire des formalités hypothécaires 

La case 593 de Joseph Léon Reynaud (4 Q 1 6021) 

                                                           
18 AD13, Gignac, 1888, 202 E 892-2/7  
19 AD13, Gignac, 1870, 202 E 435-5/6 
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Transcription 

CASE N° 593                     Reynaud,    Joseph,             à                         Gignac               
REGISTRES 

DE FORMALITES 

N° 
DATES 

DES 

TRANSCRIPTION

S 

ACQUISITION 

VENTE 

OU SAISIE 

EVALUATION 

ou 

PRIX 

porté 

dans l’acte 

 REGISTRES DE 

FORMALITES 

N° 

DATES 

des 

INSCRIPTIONS 

MONTANT 

de 

LA 

CREANCE 

inscrite 

RADIATIONS, 

PEREMPTIONS

, 

RENOUVELLE 

MENS 
de 

volume 

de 

l’article 
 du 

volume 

de 

l’article 

435 42 16 avril 1842 acquis 3000  237 217 16 avril 1842 3000 20 avril 1843 

499 49 15 8bre 1846 acquis 668.85  272 215 15 8bre 1846 668.85  

609 38 19 8be  1854 acquis 600  343 73 19 Oct 1854 600  

654 49 21 fév 1857 acquis 600  441 221 11 8bre 1864 2000  

923 6 31 8bre 1871 Jugemt D’expropr       

987 72 16 Mai 1874 acquis 400       

1216 29 4 Juillet 1884 Vente 500       

 

Ce répertoire nous apporte de plus amples informations. Il est fait état 

de 5 acquisitions et une vente. On y trouve aussi un jugement d’expropriation 

en 1871 que nous n’avons pas pu retrouver. 

Dans le tableau de gauche sont notées les transcriptions et dans le 

tableau de droite les inscriptions hypothécaires. 

On peut observer qu’il y a 4 inscriptions en parallèle. 

Dans la seconde ligne du tableau on peut voir une acquisition pour 668,85 

Fr. C’est une vente de Thérèse Gabrielle Lescadie Jauffret d’une parcelle de 

vignes plantées au profit de Joseph Léon Reynaud le 28 août 1846. Elle est 

domiciliée à Martigues et Joseph léon à Gignac. 

Cette parcelle se situe sur la commune de Marignane et mesure 50 ares 

et 40 centiares. Elle sera payable pour 300 Fr. dans 6 mois et 368,85  Fr. 

immédiatement. 

Cette transcription est établie par Louis Jean Baptiste Bernard Niel 

notaire à Marignane. Annexe 4. 

 



 

22 
 

 

La case 316  de Virginie Lucie se résume en une ligne (4Q 1 6078 n°275) 

Transcription 

CASE N° 316                    Livon    Virginie   Lucie         Epse Reynaud,                             

REGISTRES 

DE FORMALITES 

N° 

DATES 

DES 

TRANSCRIPTIONS 

NATURE DE L 

ACTE TRANSCRIT 

ou de la mention 

EVALUATION ou 

PRIX 

porté 

dans l’acte 

RADIATION de 

LA SAISIE 
de 

volume 

de 

l’article 

806 87 22 juin 1869 Vente 3000  
 

Le mauvais état de conservation du registre pour accéder à la 

transcription de l’acte de vente ne m’a pas permis de consulter la cote. A la 

demande de l’archiviste, j’ai effectué une demande de recherche par le 

service des archives mais elle n’a pas abouti positivement. 
 

L’ensemble des documents retrouvé dans les registres hypothécaires, 

confirme  que Joseph Léon possède des biens et fait partie des personnes 

aisées de la commune. Il est investi dans la vie politique locale de  Gignac et 

siège en 1852 au conseil municipal. 

 

 

En 1848 le suffrage universel est proclamé pour les hommes de plus de 

21 ans uniquement, sans condition de ressource. Les conseillers municipaux 

doivent avoir plus de 25 ans. Ils élisent le maire et leurs adjoints.  

 

 

L’indicateur Marseillais 1852 

 sur Gallica p777 
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3 - Les ascendants de Virginie Lucie Livon et leur fratrie 

  

 

  

 

L’arbre d’ascendance de Virginie 

Lucie 
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a) Les parents : Jean joseph Livon et Marguerite Pourrière 
 

Jean Joseph Livon né le 18 février 177220 est le fils de Joseph Livon 

cultivateur à Gignac et Magdeleine Fouque. 

Il est le cadet d’une fratrie de deux enfants. Son frère Louis Livon né 

le 04 janvier 177021 à Châteauneuf Les Martigues, épouse le 23 avril 179622 

Marie Magdeleine Mathieu originaire de Gignac. Il décèdera à Marignane à 

l’âge de 72 ans le 07 novembre 184223. 

 

Marguerite Pourrière née le 19 décembre 177924 à Gignac. Enfant 

naturel née 1 mois avant le mariage de ses parents, elle est déclarée par sa 

mère Marie Lantelme à la naissance, puis reconnue et légitimitée par Antoine 

Pourrière lors du mariage qui a lieu le 17 janvier 178025 à Gignac. Elle est 

l’ainée d’une fratrie de 5 enfants, dont 4 vivront jusqu’à 70 ans et plus. Seule 

sa dernière sœur Marie Virginie mourra l’année de sa naissance. 

 

 La vie du couple 

Le citoyen Jean joseph Livon et la citoyenne Marguerite Pourrière se 

sont mariés le premier pluviose de l’an 9 à Gignac26 ( le 21 janvier 1801 en 

conversion en calendrier grégorien). 

Agé de 29 ans, il est domicilié au hameau de maisons neuves à Gignac où 

il est comme son père cultivateur. 

Marguerite fille d’un cultivateur de Gignac, est issue du hameau des 

granettes.  

 

Extrait de l’acte de mariage premier pluviose de l’an 9 

 

                                                           
20 AD13, Gignac, 1772, 202 E 164-4/17 
21 AD13, Châteauneuf Les Martigues, 1770, 202 E 149-3/5 
22 AD13, Gignac, 1795, E 202 164-6/7 
23 AD13, Marignane, 1842, E 202 481-14/23 
24 AD13, Gignac, 1779, E 202 164-13/13 
25 AD13, Gignac, 1780, E 202 164-2/11 
26 AD13, Gignac, 1801, E 202 164-2/10 
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Transcription de l’extrait 

 

Cultivateur, premier réquisitionnaire arrivé à cette comnune 

Le vingt nivose dernier, pour faire rédigé le présent mariage 

muni d’une permission expresse de son chef de poste, conforme 

aux instructions du ministre de la guerre. Et arrêté du citoyen préfet   

de ce département des Bouches du Rhône en d’acte du vingt cinq 

messidor et vingt cinq thermidor an huit, Laquelle permission 

cons[ta]te avoir fait la la déclaration à son susdit chef de poste du 

présent mariage, et qu’il n’a d’autre Engagement de cette nature  

 

Dans l’acte de mariage Jean Joseph est muni d’une permission expresse 

de son chef de poste pour se présenter à son mariage. Deux arrêtés du préfet 

sont mentionnés en date du 25 messidor et du 25 thermidor de l’an 8.  

 

Il faut se souvenir qu’à partir du coup d'État du 18 

Brumaire (9 novembre 1799) jusqu'à la proclamation du Premier 

Empire le 18 mai 1804, le Consulat est le régime en France. La Constitution 

de l'an VIII  va établir un régime autoritaire dirigé par trois consuls mais en 

réalité un seul ; le Premier consul Napoléon Bonaparte, qui deviendra consul à 

vie en 1802. Des années 1799 à 1815 il fera face à de multiples coalitions et 

comme Jean Joseph de nombreux français en âge de porter les armes seront 

appelés sous les drapeaux. 

 

Dans la perspective de trouver les deux arrêtés préfectoraux, jai 

consulté les fonds du conseil de préfecture des Bouches du Rhône qui sont 

réputés pour leur richesse. 

 

Créés par la loi du 28 pluviôse an VIII (17 février 1800), les conseils de 

préfecture sont chargés du contentieux administratif et constituent un 

relais du Conseil d’État à l’échelon local.   

Le fond couvre la période de l’an VIII-1956. C’est le début des archives 

modernes puis contemporaines à partir de 1940.  

 

Le registre (cote 5K 111)  correspondant à la période visée, n’ayant pas 

été porteur d’élément probant, je me suis tournée vers les archives 

communales (dépôt de chaque commune aux archives départementales). 

https://fr.wikipedia.org/wiki/9_novembre
https://fr.wikipedia.org/wiki/France
https://fr.wikipedia.org/wiki/1802
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Celles de Gignac portent sur la période 1594-1887 mais elles ne m’ont pas 

fourni d’élément en lien avec ces deux arrêtés. J’aurais aimé faire au niveau 

des archives militaires des recherches sur la permission signée par son chef 

de poste mais le temps m’a manqué.   

  

De leur union naitra 5 enfants, dont 3 qui décèderont en bas âge. C’est 

en 1813 sur l’acte de décès de son fils Jean Baptiste Toussaint qu’il est 

mentionné pour la première fois comme Aubergiste.  Jean Etienne Jean lui-

même aubergiste est leur témoin de mariage est également témoin lors de 

l’enregistrement du décès de son fils.  

 

Il serait intéressant comme prolongement de développer des 

recherches plus approfondie sur cette personne qui semble être un proche 

de la famille vu ces présences comme témoins. 

 

 Le procès du Carlo Alberto 

Le 29 avril 1832 Jean Baptiste Imbert, Jean Joseph Livon et 

Marguerite Pourrière seront les témoins d’un évènement marquant dans 

l’histoire. 

   

En août 1830 Charles X a abdiqué et Louis Philippe 1er est au pouvoir 

depuis lors. Pour les légitimistes l’héritier du trône est le petit-fils de 

Charles X, Henri d’Artois ,duc de Bordeaux plus connu sous son titre de 

courtoisie le comte de Chambord, né en 1820 à Versaille. Sa mère la duchesse 

de Berry considère que la régence du futur Henri V lui revient de droit. Elle 

cherche à soulever les provinces françaises pour renverser le régime en  

place. Marie-Caroline de Bourbon-Siciles fomente un coup d’état avec le 

soutien des légitimistes. Elle partira d’Italie avec une douzaine de royalistes 

français, sur un petit bateau à vapeur le Carlo Alberto et débarque à 

Marseille dans la nuit du 29 au 30 avril 1832.  

Le bateau fut contraint par une avarie de mouiller près de Marseille et 

vit ses passagers capturés par la gendarmerie. Parmi eux, le général de Saint-

Priest et d’autres personnalités légitimistes comme Louis et Florian de 

Kergorlay, amis d’Alexis de Tocqueville. Leur procès se déroula à Montbrison 

du 25 février au 9 mars 1833 et la Gazette des Tribunaux rendit compte des 

audiences. 

Cependant, La duchesse ne sera pas arrêtée. Elle continuera son voyage 

vers le nord  et soulèvera plusieurs régions dont la Vendée, l’Anjou et le Maine 

avant d’être arrêtée le 7 novembre 1832. Il est à noter qu’en tant que 
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membre de la famille royale elle ne peut pas être jugée par la justice 

ordinaire. Elle sera exilée en Sicile. 
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Source : Google Books Le procès du Carlo alberto  
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Dans cette audition, nous apprenons que le couple est accompagné par 

un interprête pour déposer devant la cour, car ils ne parlent que le provençal. 

Nous trouvons également ici la preuve que Marguerite est bien aubergiste 

comme son époux. 

 

Jean Joseph et Marguerite occuperont cet emploi jusqu’en 1840, date 

de la mise aux enchères de l’auberge. 

 

 La vente aux enchères de l’auberge 

 

Extrait de la vente aux enchères publiques de l’auberge 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source Gallica le sémaphore, journal 

d’annonces légales du 21 mai 1840 
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De cet article, je suis allée consulter les archives de maître Chaudon 

notaire à Marseille avec la date pour y rechercher le cahier des charges. La 

recherche fut fructueuse en retrouvant le procès verbal du 27 avril 1840 

extrait en annexe 5. 

Le sieur Jean Baptiste Imbert Maréchal Ferrand  est propriétaire de 

ces lots et les met à la vente. L’auberge et ses dépendances lui appartiennent. 

Jean Joseph Livon bien qu’aubergiste n’est pas propriétaire de l’auberge. Il 

est propriétaire de la maison voisine la parcelle 477. Lors de l’adjudication il 

est précisé qu’il n’y a pas d’offre concernant ce lot. 

 

  La fratrie des parents 

 

 

 

Jean Joseph Livon décède le 26 février 184827 à Gignac. Il a un frère 

Louis né le 04 janvier 177028 à Chateauneuf et décèdera à l’âge de 72 ans. 

Leur mère Magdelaine Fouque décèdera l’année suivante prématurément à 35 

ans. Joseph le père va se remarier en 1774 avecThérèse Olive dont il aura 

plusieurs enfants. 

 

                                                           
27 AD13, Gignac, 1848, 202 E 646-2/6 
28 AD13, Châteauneuf, 1770, 202 E 149-3/5 
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Marguerite Pourrière  décède le 29 mars 184029 à Gignac. Elle est l’ainée 

d’une fratrie de 5 enfants : 

 Marie Claire née le 02 janvier 178130 à Gignac et décède à 70 ans. 

 Jean Antoine né le 03 septembre 178231 à Chateauneuf et décéde à 78 

ans à Gignac. 

 Jean Joseph né le 08 février178432à Gignac décède à 66 ans. 

 Marie Virginie née le 09 janvier 178733à Gignac décède à 6 semaines. 

Enfant naturel, elle est reconnue comme héritière et donc légitimée au 

mariage de ses parents à Gignac. 

 

b) Les grands-parents : Joseph Livon et Magdelaine Fouque 

  La fratrie de Joseph Livon  

 

Joseph né le 21 février 173834au hameau des maisons neuves, décède le 

07 juin 181335 à Gignac. Il est l’aîné de 4 enfants. Il nait juste après le 

mariage et décède à 72 ans à Gignac. 

                                                           
29 AD13, Gignac, 1840, 202 E 436-1/6 
30 AD13, Gignac, 1781, 202 E 164-1/12 
31 AD13, Châteauneuf, 1782, 202 E 199-13/24 
32 AD13, Gignac, 1784, 202 E 164-3/10 
33 AD13, Gignac, 1787, 202 E 164-5/25 
34 AD13, Gignac, 1731-1749, 126 E GG3 
35 AD13, Gignac, 1813, 202 E 434-5/9 
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Etienne est né le 16 août 174036 à Gignac. Louis né le 19 mai 174337 et 

décède à 51 ans. Sa benjamine Margueritte née le 16 avril 174938. 
 

La recherche des registres paroissiaux en ligne est lacunaire de 1708 à 

1748. Les registres les plus anciens en ligne commencent en 1670 . Face à 

cette difficulté, je suis allée vérifier aux archives départementales si cette 

période était aussi lacunaire dans le dépôt des archives communales. A ma 

grande surprise tous les registres paroissiaux sont en accès libre et même 

commence à partir de 1656. La période numérisée est incomplète. 
 

  La fratrie de Magdelaine Fouque 

 

Magdelaine née le 27 novembre 173739 à Martigues, décède le 18 

novembre 177340 à Gignac. Elle est originaire de la paroisse de Martigues, et 

est l’ainée d’une famille de 8 enfants tous nés à Martigues. 

 Etienne né le 08 août 174041  

 Maximin né le 06 février 174242 

 Martin né le 05 mars 174443 décède à 2 jours 

 Cécile née le 21 novembre 174544 

 Marie née le 21 novembre 174845 

 Antoine né le 13 avril 175046 décède à l’âge de 18 mois 

 Rosalie le 03 août 175247 décède à l’âge de 25 ans. 

 

                                                           
36 AD13, Gignac, 1731-1749, 126 E GG3 
37 AD13, Gignac, 1731-1749, 126 E GG3 
38 AD13, Gignac, 1731-1749, 126 E GG3 
39 AD13, Martigues, 1737, 202 E 231-3/4 
40 AD13, Gignac, 1773, 202 E 164-12/14 
41 AD13, Martigues, 1740, 202 E 231-4/6 
42 AD13, Martigues, 1742, 202 E 231-2/7 
43 AD13, Martigues, 1744, 202 E 231-1/5 
44 AD13, Martigues, 1745, 202 E 231-6/7 
45 AD13, Martigues, 1748, 202 E 231-1/8 
46 AD13, Martigues, 1750, 202 E 231-4/13 
47 AD13, Martigues, 1752, 202 E 231-5/7 
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c) Les arrière-grands-parents : Clément Livon  et Thérèse Gouiran 

 

 

 

LIVON Joseph

N ca 1670 Carry  

D 07/12/1740 Gignac

LIVON Clère Marie

N 21/11/1693 - D 04/07/1694

LIVON  Clère

N 08/11/1695  -D 25/12/1696

LIVON Lazare

N 24/11/1697 - D 30/04/1775

LIVON Margueritte Rose

N 12/03/1700 - D 30/04/1775

LIVON Catherine

N 15/02/1702 - D 05/01/1766

LIVON Elisabeth

N 18/10/1704 - D > 1766 

LIVON Jean Pierre

N 25/11/1706

LIVON Magdeleine

N 11/10/1708 - D 11/06/1748

LIVON Clément 

N 26/11/1711 - D 27/06/1767

LIVON Anne

N 31/05/1714 - > 1760

LIAUTAUD Margueritte

N 10/06/1674 Carry 

D 20/09/1721 Gignac

LIVON Claude

N 15/11/1718 - D 03/09/1791

LIVON Jean Joseph

N 27/02/1717 

 La fratrie de Clément LIVON 
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Les parents de Clément sont  issus du village de Carry à 13 km. Il serait 

intéressant en guise de prolongements de remonter la généalogie pour savoir 

si c’est leur installation initiale à Gignac. 

Joseph le père est ménager à Carry, Le paysan ménager est un 

propriétaire terrien. Il possède des outils et du matériel pour faire vivre 

toute sa famille. Il loue aussi la force de travail des journaliers. 

L’important pour les familles est de maintenir le patrimoine et de le 

transmettre au sein d’une communauté choisie. Jacques Gouiran est aussi 

ménager. 
 

Clément  né le 26 novembre 171148 décède le 27 juin 176749. Il est issue 

d’une fratrie de 12 enfants nés à Gignac 

 Clère Marie née le 21 novembre 169350 décède à 7 mois 

 Clère née le 08 novembre 169551 décède à 14 mois 

 Lazare né le 24 novembre 169752 décède à 77 ans 

 Margueritte rose née le 12 mars 170053 décède à 75 ans 

 Catherine née le 15 février 170254 décède à 63 ans 

 Elisabeth née le 18 octobre 170455 décède à plus de 60 ans 

 Jean Pierre née le 25 novembre 170656 (non trouvé) 

 Magdeleine née 10 novembre 170857 décède à 39 ans 

 Anne née le 31 mai 171458 décède à plus de 45 ans 

 Jean Joseph né le 27 février 171659 (non trouvé) 

 Claude né le 15 novembre 171860 décède à 72 ans. 

 

                                                           
48 AD13, Gignac, 1656-1722, 126 E GG1 
49  AD13, Gignac, 1731-1749, 126 E GG3 
50 AD13, Gignac, 1693, 202 E 231-6/8 
51 AD13, Gignac, 1695, 202 E 231-4/5 
52 AD13, Gignac, 1697, 202 E 231-4/4 
53 AD13, Gignac, 1700, 202 E 231-1/4 
54 AD13, Gignac, 1702, 202 E 231-2/3 
55 AD13, Gignac, 1656-1722, 126 E GG1 
56 AD13, Gignac, 1706, 202 E 231-5/5 
57 AD13, Gignac, 1656-1722, 126 E GG1 
58 AD13, Gignac, 1656-1722, 126 E GG1 
59 AD13, Gignac, 1656-1722, 126 E GG1 
60 AD13, Gignac, 1656-1722, 126 E GG1 
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  La fratrie de Thérèse Gouiran 

 

Thérèse Gouiran née le 02 septembre 171161 à Gignac, décède à Gignac 

le 28 mars 176562 à 53 ans. Elle a comme frères et sœurs  

 Elisabeth est née le 07 juin 1697 63 décède après 37 ans 

 Rose née le 05 novembre 170264 décède à 75 ans 

 Louis dit Beaulaigue le 24 octobre 170565 décède à 79 ans 

 Jean né le 12 avril 170866 (non trouvé) 

 Jean Baptiste dit bois l’eau le 05 mars 171567 décède à 76 ans. 

Le patronyme  Gouiran est très répandu en Provence. Pour pouvoir se 

différencier les surnoms étaient associés dans les actes à leur lieu 

d’habitation. 

Dans cette fratrie 2 enfants ont des surnoms (jean baptiste dit bois 

l’eau et Jean Louis dit beaulaigue).  

D’autre exemples aussi : j’ai relevé quelques surnoms dénommés dans le 

cadastre Jean Joseph Gouiran dit Lapin au Rove ou encore Joseph dit Nigaud 

de Laure. 

 

  Quatre mariages de la fratrie Livon 

 

L’existence de la dot principe de base du régime matrimonial 

En  Provence c’est le droit Romain qui s’applique, droit 

essentiellement écrit. Il se complète avec les pays de coutume dans les 

2/3 nord du royaume ou la coutume qui s’applique est à vocation orale.  

                                                           
61 AD13, Gignac, 1656-1722, 126 E GG1 
62 AD13, Gignac, 1765, 202 E 164-6/17 
63 AD13, Gignac, 1697, 202 E 163-2/4  
64 AD13, Gignac, 1702, 202 E 163-3/3 
65 AD13, Gignac, 1705, 202 E 163-1/2 
66 AD13, Gignac, 1656-1722, 126 E GG1 
67 AD13, Gignac, 1656-1722, 126 E GG1 
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Le régime dotal est le régime matrimonial le plus répandu en 

Provence. La dot est constituée par le père de la mariée au profit du 

mari pour faire face aux charges du mariage. Cependant la femme reste 

toujours propriétaire de ses biens et le mari en a la jouissance.  

 

La fratrie Livon et la fratrie Gouiran 

26 février 172668 Lazare Livon x Marie Liautaud  

     69Catherine Livon x jean Turc 

17 janvier 173670  Magdeleine Livon x Jean Louis Gouiran 

08 janvier 1738  Clément Livon x Thérèse Gouiran 

 

 Un mariage remarquable 

Le mariage entre  Madeleine Livon et Jean Louis Gouiran a lieu le le 17 

janvier 1736 à Gignac. Nous sommes dans le cas d’un mariage remarquable 

car deux membres d’une même fratrie épousent deux membres d’une autre 

fratrie. En effet Clément et Magdeleine Livon épouse respectivement 

Thérèse et Jean-louis Gouiran. 

Dans l’acte de mariage de 1736 il est notifié le nom du notaire Eugène 

Sacoman exerçant sa charge à Marignane. Le contrat de mariage est à 

rechercher au nom du notaire dans la liste des notaires du département 

puis de retrouver la date de la minute (cote 304 E 72). 

Le contrat de  mariage entre  Magdeleine Livon et Jean Louis Gouiran le 

17 janvier 1736 à Gignac un extrait est en annexe 6. 

Dans le contrat de mariage Joseph Livon constitue une dot pour sa fille qui 

sera donnée à son mari. Le montant total est de 225 livres dont 200 livres  

pour les droits paternels et  25 livres au titre des droits maternels. Joseph 

Livon a versé 80 livres en argent comptant à son futur gendre. 

Jacques Gouiran va donner au couple un appartement dans une maison lui 

appartenant à la famille. Pour ce faire il demande l’accord préalable de son 

fils aîné.  

 

 

 

                                                           
68 AD13, Gignac, 1719-1731, 126 E GG2 
69 AD13, Gignac, 1719-1731, 126 E GG2 
70 AD13, Gignac, 1731-1749, 126 E GG3 
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 Un mariage double 

Les 2 mariages de  1726 à Gignac ont lieu le même jour. Cela était pratiqué 

couramment à cette époque. Ce mariage double unit 3 familles. 

 

Le contrôle des actes 

Le contrôle des actes s’est établit de 1693 à 1790. Il s’est mis en place  

à la suite des difficultés financières du pouvoir Royal. Le contrôle est 

souvent effectué par un bureau local regroupant plusieurs territoires. 

C’est une formalité qui donne une valeur juridique ainsi que le droit de 

percevoir une taxe. 

La date du contrôle est en marge du contrat de mariage le reçu est en 

annexe 7 

 

Voici un résumé du contrôle en date du 7 mars 1726 

Pour Marie Liautaud sa dot est de 400 livres sans donation de survie.  

L’acte sera facturé 6 livres. 

Pour Catherine Livon sa dot est de 225 livres sans donation de survie 

L’acte est facturé 3 livres et 12 sols 

 

Au niveau historique il est à signaler l’épisode de Peste à Mareille qui 

sera apporter par un beau venant d’orient. L a peste s’étant étendue à 

quelques régions périphériques, il est possible qu’elle est pu avoir de 

manière directe ou non impactée la vie à Gignac située qu’à quelques 

kilomètres de Marseille. 
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LIVON Virginie Lucie

N  18/04/1814 Gignac 
D20/10/1870 Gignac

REYNAUD  Joseph Léon                         
N 12/04/1811 Gignac

D 22/02/1888 Gignac

REYNAUD Marie Margueritte 
Rosa

N 25/08/1835- D 18/05/1921

GOUIRAND Alexandre Hilarion

N 22/01/1840 - D 14/06/1893 

GOUIRAND Lucie Natalie

N 21/02/1872 - D 11/12/1960

GOUIRAND  Lucie 

Mort née le 13/11/1866 

REYNAUD Marie Virginie 

N 21/08/1837-D 04/07/1892

COULOMB Marie Victorine

N 25/09/1860 - D 30/08/1890

DAVIN Joseph Julien 

N 17/05/1853- D > 1897

COULOMB Noël Adrien

N 18/10/1868 - D 25/02/1950

GIRAL Pauline Françoise

N 29/01/1876 - D 28/01/1960
COULOMB Antoine Joseph

N 02/03/1837 D > 29/03/1900

REYNAUD Victorin

N 12/01/1842 - D 14/02/1915

REYNAUD Léon Michel                  
N 05/02/1873 - D 06/02/1873

REYNAUD Antoine Adrien Roser                                 
N 05/02/1873 - 06/02/1873

REYNAUD Lazarine Elisabeth                              
N 21/02/1874 - D 31/07/1900

REYNAUD Antonin Léon François                             
N 31/05/1878 - D 01/12/1960

RICAUD Marie Joséphine 

N 01/11/1881 - D > 1906

GOUIRAN Laurence Léonie                              
N 10/08/1850 D > 1929

REYNAUD Natalie Amélie                            
N 13/04/1850 - D 28/09/1918

MATHIEU Lucie Anasthasie Rosa                 
N 19/02/1875 - D 09/12/1941

POURRIERE Léon Jean Baptiste                            
N 14/04/1874 - D 10/10/1952

MATHIEU Thérèse Victorine 

N 13/12/1879 - D 02/04/1923

RICAUD Hilaire François 

N ca 05/02/1878 - D 02/04/1923

MATHIEU François Marius                          
N 29/03/1850 - D 14/12/1932

REYNAUD Rose Noelie              
N 27/12/1852 - D 08/02/1937

POURRIERE Léon Jean Baptiste  
N 14/04/1874 - D 10/10/1952

MATHIEU Lucie Anasthasie Rosa 
N 19/02/1875 - D 08/12/1941

POURRIERE Marie Joséphine      
N 14/05/1875 6 D 03/09/1875

POURRIERE Alexandrine Virginie 
N 23/01/1878

SARDE Henri Marius                   
N 10/02/1874 - D 05/03/1919

POURRIERE Lazare Casimir                             
N 16/08/1849 - D 17/10/1892

4 - Les descendants et    

leur fratrie 
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  a) Leurs enfants 

 

 

 

  La fratrie est composée de 5 enfants dont  

 Marie Marguerite née le 25 août 183571 et décédée à l’âge de 85 ans 

 Marie Virginie née le 21 aout 183772 et décédée à l’âge de 54 ans 

 Victorin né le 12 janvier 184273 et décédé à l’âge de 73 ans 

 Natalie Amélie  née le 13 avril 185074 et décédée à l’âge de 68 ans 

 Rose Noëlie le 27 décembre 185275 et décédée à l’âge de 84 ans 

 

Pour rechercher des informations sur les filles j’ai choisi de présenter 

les matrices de leur cadastre en annexe 8 

 Les matrices du cadastre des 4 filles Reynaud 

J’ai consulté la listes alphabétique des propriétaires puis la matrice de 

chacune. La matrice est le document qui recense toutes les propriétés baties 

ou non baties. 

Je fais un résumé des types de parcelles : 

 Marie Marguerite Rosa Reynaud  

A la date de son mariage qui a lieu à Gignac avec Alexandre Hilarion 

Gouirand le 21 novembre 186176, elle possède  7 parcelles dont 

  3 de vignes,  

  2 de labour,  

  1 maison,  

  1 sol de maison. 

Les 2 derniers éléments correspondent à la parcelle 477 qui est 

partagée par tous les enfants. Elle provient bien de leur père (Joseph 

Léon), un partage a du être effectué précédemment.  

 

                                                           
71 AD13, Gignac, 1835, 202 E 436-10/13 
72 AD13, Gignac, 1837, 202 E 436-5/7 
73 AD13, Gignac, 1842, 202 E 436-1/9 
74 AD13, Gignac, 1850, 202 E 646-4/8 
75 AD13, Gignac, 1843-1852, 202 E TD 9-7/8 
76 AD13, Gignac, 1853-1862, 202 E TD 11-3/4 
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 Marie Virginie Reynaud 

Lorsqu’elle épouse Antoine Joseph Coulomb le 02 septembre 185777 à 

Gignac. 

Elle dispose de 6 parcelles dont  

  2 de vignes,  

  1 d’oliviers, 

  1 maison,  

  un sol de maison,  

  une parcelle dite de terre plantée. 

 

 Natalie Amélie Reynaud 

Elle se marie avec François Marius Mathieu le 24 novembre 187378 à 

Gignac. 

Elle dispose de 24 parcelles dont  

 14 parcelles de vignes,  

 de labour,  

 1 de terre,  

 1 maison,  

 2 sols de maison. 

 

 Rose Noëlie Reynaud  

Elle se marie avec Lazare Casimir Pourrière le 18 novembre 187279 à 

Gignac et l’on recense 7 parcelles dont  

 4 de vignes,  

 1 parcelle d’oliviers,  

 1 maison,  

 1 sol de maison. 

 

 

Plan général de la section B2 de Gignac de 1813 (3 P 889) 

Nous sommes au centre du village quartier des maisons Neuves. 

 

                                                           
77 AD13, Gignac, 1853-1862, 202 E TD 11-2/4 
78 AD13, Gignac, 1873, 202 E 891-12/18  
79 Mairie de Gignac registre état civil 1872-acte acte n°7 
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Je définis une zone car je n’ai pas pu définir à ce jour avec exactitude  

la localisation avérée de l’auberge dans le cadastre. 

Le numéro 477 est bien référencé comme celle de la maison de la famille 

des enfants Reynaud (partagée entre tous les enfants). Cette parcelle comme 

la 476 est dans la famille Livon depuis au moins 1813. 

Dans son livre Regards croisés  Michel Métenier avec Sauveur Savasta 

écrivent « que l’auberge était sur le carrefour » ce qui correspondrait sur le 

plan à la parcelle 476. 
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Des recherches complémentaires seront nécessaires pour approfondir 

des études de propriétés mais, faisons confiance à la mémoire des anciens 

qui nous transmettent la réalité de la vie d’avant. 

Il reste une seule trace aujourd’hui dans le village de l’auberge, c’est 

l’impasse de l’auberge qui se situe de l’autre côté de la rue (face à la parcelle 

477 sur le plan) 

Hier 

Le carrefour entre la rue de l’Eglise à gauche et la route Nationale à droite 
 

 

Photo : Michel METENIER et Sauveur SAVASTA, regards croisés 

Le carrefour aujourd’hui 

entre l’avenue Pasteur (à gauche) et l’avenue de la République (à droite) 

 

Photo prise par Pauline Giacobbi  
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  Victorin Reynaud 

Victorin Reynaud se marie avec Laurence Léonie Gouirand le 08 

avril 187280 à Gignac 

Victorin sera maire de la commune de Gignac de 1896 à 1900 

annexe 9. 

Je suis allée à la mairie de Gignac dans la salle des archives après 

une demande préalable d’autorisation de consultation auprès du maire. 

J’ai pu retrouver dans le registre le seul arrêtés qu’a pris Victorin 

durant sa mandature. 

C’est un arrêté du 11 février 1898 donnant autorisation de faire 

passer les eaux d’arrosage dans le fossé d’un chemin rural annexe 10. 

 

La déclaration de succession de Victorin 

N’ayant pu retrouver une déclaration de succession au 19e siècle, 

je choisis de rechercher la déclaration de succession de Victorin. 

Extrait de la table de successions et absences de 1913-1920 (12Q 11 ) 

 

Transcription 

INDIVIDUS DECEDES OU DECLARES ABSENTS (ALPHABETIQUEMENT) 
    

NOMS 

 

PRENOMS PROFESSIONS AGES LIEU  

DE DECES 

 

DATE DES 

 DECES 

MARIE, 

VEUF, 

CELIBAIRE 

NOM 

PRENOM 

 

Renseigements divers  

 

DATES et 

NUMEROS 

 

Reynaud Victorin Propriétaire 73 

ans 

Gignac 1915 

14 février 

M Gouiran 

Laurence 

Léonie 

Notoriété (acp)       ?   4 août 1915 

8 juin 1915  

 

Il est noté un acte de notoriété en date du 8 juin 1915  retrouvé 

dans les acp actes civils publics (12 Q 11 289) 

 

                                                           
80 Mairie de Gignac registre l’état-civil 1872-acte n°1 
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Rédacteur de l’acte Poyet en date 31 mai 1915 

Notoriété constatant que Victorin Reynaud  

époux de Laurence Léonie Gouiran propriétaire à 

gignac y décédé le 14 février 1915 laissant sa 

veuve usufruitière légale du quart et pour seul héritier 

Antonin Léon François Reynaud, son fils. 

mariage dotal-contrat Germano du 8 avril 1872 

Reçu trois francs. 

 

Comme il est fait état d’un contrat de mariage. J’ai recherché  maître 

Germano dans l’état sommaire par étude des notaires des Bouches-du-Rhône. 

GERMANO Jean-Joseph-Antoine (1859-1887), 

Marignane.............................................304 E 

A la commande le fonds est indisponible à la consultation en 

considération de son mauvais état. 

Sur la TSA est aussi notifiée la date de la déclaration de succession au 

4 août 191581  

La déclaration de succession est en annexe 11  

Voici un résumé de l’acte 

Victorin laisse pour héritier son fils unique Antonin et sa veuve Léonie 

Gouiran usufruitière pour un quart des biens.  Les époux Reynaud étaient 

mariés sous le régime dotal sans communauté suivant le contrat reçu chez 

Maître Germano du 08 avril 1872 

La succession comprend : 
 

                                                           
81 AD13, 12 Q 11 7 26 
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Un mobilier évalué à                                                                  1155  

2 terres avec des amandiers et des oliviers quartier de l’Aiguille     950 

1 terre en jardin quartier de Laure                                                      375 

1 terre avec des oliviers quartier de la Poussaraque  625 

1 terre de labour avec verger quartier du collet de Lèbre  500 

1 terre de labour inculte quartier des maisons neuves 1125 

1 terre de labour quartier des maisons neuves                                  500 

1 terre avec amandiers et oliviers                                                     750 

Des biens immeubles comprenant :  

1 maison d’habitation quartier des maisons neuves                           2000 

1 maison d’habitation avec 1 étage quartier des maisons neuves       3000 

1 construction à usage de maison d’habitation                                   3400 

Sur la commune de Marignane  

1 terre quartier de la Plaine                                                              1000 

1 terre en collines et broussailles                                                       750 

1 terre en broussailles                                                                        300 

Total de succession                16430 Fr. 

 

Sur les 5 enfants Victorin et Noëlie ont été pendant un temps aubergiste. On peut 

remarquer que l’auberge est tenue par un membre de la famille en passant d’une 

génération à une autre à partir de 1813, cela représente au moins 87 ans. 

Après 1901 la dénomination auberge disparait et Henri Sarde est cafetier. 

 

Les aubergistes identifiés dans les registres  Les liens de parentés 

 

Etat-civil 1803 
Jean Etienne Jean 

 
sans lien, ami de la famille 

Etat-civil 1813-1842 
Jean Joseph Livon 

 
premier de la famille Livon 

Recensement 1842-1881 
Joseph Léon Reynaud 

 
beau-fils du précedent 

Recensement 1881 
Victorin Reynaud 

 
fils du précedent 

Recensement 1886 
Léonie Gouiran 

 
femme du précedent 

Recensement 1891 
Lazare Pourrière 

 
Beau-frère de Victorin 

Recensement 1896 
Noëlie Reynaud Vve Pourrière 

 
sœur de Victorin 

Recensement 1901 Henri Sarde (notifié cafetier) gendre de la précédente 
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L’auberge est une maison meublée pour nourrir et loger des voyageurs 

en échange d’argent. C’est un lieu de rencontre et de partage mêlant 

population locale et de passage.  

C’est une profession règlementée où il est nécessaire de s’enregistrer 

auprès de l’administration. 

Depuis l’édit de 1577 chaque tenancier doit inscrire les noms des clients 

sur une liste. Le Code Civil a fixé des règles en matière de responsabilités les 

aubergistes étaient responsables en cas de vol. 

 

  b) Leurs petits-enfants  

   Les  petits-enfants de Marie Marguerite, Marie Virginie et 

Victorin 

 

 

 

 Lucie Gouirand mort-né le 13 novembre 1866.82 Etant un enfant 

mort-né elle n’apparaît que dans les actes de décès. 

 Nathalie Lucie Gouirand née le 21 février 187283 décède à 68 ans 

 Marie Victorine Coulomb née le 25 septembre 186084 décède à 29 

ans. Elle se marie avec Joseph Julien Davin le 20 octobre 187985 à 

Gignac 

 Noël Adrien Coulomb né le 18 octobre 186886 décède à 81 ans. Il se 

marie avec Pauline Françoise Giral le 17 août 189387 à Gignac. 

                                                           
82 AD13, Gignac, 1866, 202 E 744-3/05 
83 AD13, Gignac, 1872, 202 E 744-2/12 
84 AD13, Gignac, 1853-1862, 202 E TD11 
85 AD13, Gignac, 1879, 202 E 891-8/12 
86 AD13, Gignac, 1868, 202 E 744-4/6 
87 AD13, Gignac, 1893, 202 E 1062-3/3 
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 Léon Michel et Antoine Adrien Roser Reynaud jumeaux nés le 05 

février 187388 sont décédés le lendemain. Ce seront les seuls 

jumeaux retouvés. 

 Lazarine Elisabeth Reynaud  née le 21 février 187489 décède à 26 

ans. 

 Antonin Léon François Reynaud  né le 31 mai 187890 décède à 82 ans. 

Il épouse Marie Joséphine Ricaud le 27 avril 1905 91au Rove. 

  

  Les petits-enfants de Natalie et Noëlie 

 

 

 

Pour tous les actes d’état civil supérieurs à 1903, je me suis rendue à la 

mairie de Gignac où j’ai pu consulter les tables décennales de décès et 

mariage jusqu’en 1960. 

 Lucie Anasthasie Mathieu née le 19 février 187592 décède à l’âge de 

66 ans. Elle se marie avec Léon Jean Baptiste Pourrière le 28 octobre 

189993 à Gignac. Ce dernier est né le 14 avril 1874.94 

                                                           
88 AD13, Gignac, 1873, 202 E 891-2/10 
89 AD13, Gignac, 1874, 202 E 891-2/9 
90 AD13, Gignac, 1878, 202 E 891-2/14 
91 Mairie de Gignac-TD des Mariages 1863-2017 
92 AD13, Gignac, 1875, 202 E 891-2/10 
93 AD13, Gignac, 1899, 202 E 1062-12/20  
94 AD13, Gignac, 1874, 202 E 891-2/9 
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  Thérèse Victorine Mathieu née le 13 décembre 187995 décède à l’âge 

de 43 ans. Elle épouse Hilaire François Ricaud le 26 novembre 190396 

à Gignac. 

  Léon Jean Baptiste Pourrière, né le 14 avril 1874 à Gignac décède à 

78 ans. Il épouse le 28 octobre 1899 Lucie Anasthasie Rosa Mathieu. 

  Marie Joséphine Pourrière  née le 14 mai 187597 décède à l’âge de 4 

mois. 

  Alexandrine Virginie Pourrière née le 23 janvier 187898, épouse 

Henri Marius Sarde le 17 août 189999 à Gignac. 
 

On  remarque que nous sommes en présence d’un  mariage entre cousin 

germain. Dans l’arbre généalogique il y a donc un implexe c’est-à-dire moins 

d’ancêtres que le nombre théorique initial. 

 

 

Lors de ma recherche sur l’armée sur le site des archives 

départementales, j’ai  effectué une recherche des fiches matricules dans 

cette classe d’âge les hommes avaient fait la première guerre mondiale. J’ai 

retrouvé la fiche matricule 2230 de Léon Jean Baptiste Pourrière. 

Il appartient à la classe de 189 et obtient une dispense, car il est l’ainé 

d’une veuve. 

Il sera incorporé au 15e escadron du train à Orange le 12 novembre 1895. 

Le train des équipages organisent la logistique (transport et ravitaillement) 

en cas de conflits. 

Mobilisé le 1er août 1914, il reçu un certicat de bonne conduite et sera 

nommé brigadier en 1918. 

Je  propose un extrait en annexe 12 avec un résumé des éléments 

essentiels 

 

 

 

 

 

                                                           
95 AD13, Gignac, 1879, 202 E 891-4/8 
96 Mairie de Gignac registre état civil 1903-acte n°12  
97 AD13, Gignac, 1875, 202 E 891-3/10 
98 AD13, Gignac, 1878, 202 E 891-1/14 
99 AD13, Gignac, 1899, 202 E 1062-10/20  
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CONCLUSION 

 

C’est le moment de se retourner et de regarder le chemin parcouru. Cette 

aventure de recherches est partie tambour battant le chemin se dessinant chaque 

jour différemment. J’ai eu la chance de pouvoir consulter près de chez moi les 

archives départementales ce qui a été un atout. Côté recherches elles ont été plus 

simples car je n’ai pas connu de variantes orthographiques sur la branche Livon, si 

ce n’est une féminisation du nom en Livonne. En revanche, davantage pour Reynaud 

avec Raynaud-Rainaud-Reinaud. 

 J’ai beaucoup appris tout au long de ces mois et les progrès en termes de 

connaissances des archives et de techniques de recherches s’affinent encore 

aujourd’hui. Cependant il est important de rester humble car plus nous cherchons 

et plus nous trouvons…..de questions. Mon objectif fut de trouver des éléments 

variés pour offrir des éclairages différents à chaque instant. J’espère avoir 

apporté de nouvelles contributions à la connaissance de cette branche de Virginie 

Lucie 

Mon souhait est que ce mémoire soit un tremplin pour tes nouvelles recherches, 

Robert, et d’autant plus, car tu es aussi un descendant de la sœur de Virginie Lucie, 

Sophie Théophile 

Alors à toi de jouer….. 
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Annexe 1 

 

Acte de naissance de Virginie Lucie Livon 

 (AD13, Gignac, 1814, 202 E 434-6/13) 
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Annexe 2 

 

Acte de naissance de Joseph Léon Reynaud  

(AD13, Marignane, 1811, 202 E 477-9/15) 
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Annexe 3  

 

Acte de mariage  de Virginie Lucie Livon et Jean Joseph Reynaud        

(AD13, Gignac, 1834, 202 E 436-20/21) 
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Annexe 4 

Acte de vente d’un terrain entre Thérèse Jauffret et Joseph Léon Reynaud  

du 27 août 1846 p1/2 (4 Q 1 1969) 
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Transcription de l’acte de vente d’un terrain entre Thérèse Jauffret et Joseph Léon 

Reynaud du 27 août 1846 p2/2 
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Annexe 5 

Extrait du procès-verbal pour la mise aux enchères du 27 avril 1840  

(cote 365 E 83) p4 
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Annexe 6 

Extrait du Contrat de mariage entre Magdeleine Livon et Jean Louis Gouiran 

Du 17 janvier 1736 à Gignac 

(AD13, Gignac, 1731-1749, 126 E GG3) 
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Annexe 7 

 

Contrôle des actes du 7 mars 1726 

(AD13 2 C 1160) 
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Annexe 8 

 Les matrices cadastrales p1/3 

(P 4 1078) 

 

 Marie Marguerite Rosa Reynaud 

 

 

 

 

 Marie Virginie Reynaud 
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les matrices cadastrales p2/3 

 

 Natalie Amélie Reynaud  

 

 

 

 

 

 

 



 

61 
 

Les matrices cadastrales p3/3 

 

 Rose Noélie Reynaud  
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Annexe 9 

Les maires de Gignac de 1835 à 1995 

 

 (Michel Méténier.1996 de Gignac  à Gignac la Nerthe 1835-1995 …c’était à peine hier, ed 

Alan Sutton, p224) 
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Annexe 10 

L’arrêté municipal de Victorin Reynaud 

(registre des arrêtés de la période 1885-1900 Mairie de Gignac-la-Nerthe) 
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Annexe 11 

La déclaration de succession de Victorin Reynaud du 04 août 1915 p1/4 

(AD13 12 Q 11 7 26) 
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La déclaration de succession de Victorin Reynaud du 04 août 1915 p2/4 
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La déclaration de succession de Victorin Reynaud du 04 août 1915 p3/4 
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La déclaration de succession de Victorin Reynaud du 04 août 1915 p4/4 
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Annexe 12 

Fiche matricule de Léon Jean Baptiste Pourrière 

(site des AD13 : registres matricules 1894 subd. de Marseille) 
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